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La.iHMf/ni4»i imriif maiiu »•••• fi< K.'hI un |M.|| iinixt

- Att-udei. o.o„«eu.. ..SI ,.„ ,„i, .,„s.,,.„.. ... pj.„.te. clon„«.-„oi I. tomp. ,,.n,. nvonnaît... .,1 „.„i /^:"
vu Hp tforiH NI pou .•..mplni.anu.

^

<Wt«i. il ..„ faut une bo„n.. d.... ,|.. ..«nplai.un.-. p.»,

••*t i^' (pi II ,„. vu pas s., tair.. «h ..nfnni?

• Cela n«' Vf»us i-o^ard»' pus.

t"e«t vrai
; main ce qui „... ,vi,anl.. ..-,.» d.. „.. p|„. vou.ftvoir sur l.^s irmoux avw lui.

'

.Jir::i;r;r7:rr:ri;w^^^^^^^

d,.H.en!lot
'"" "*"" *""•'. '"''^ "^' '''••" •'"'"" »«^i- turc. Vit..

".on cher, à aller m. promener dû

n

!
"'^''""^''^^ '»°'"t.

pas avHnt nn 1 r'
'
'"""^"'^' «*""^ '•">' trumwuys

; du moinspas a^«nt (,uh lu ( ompaKnie ne .han^o de syst/m. Juim..mieux maix-her à l'autr.. bout do |„ vilk nn.V
pareille excursion. " '"' ^" '^'""""«'n^-

On nous avait laissés à lextr.-.nmé de lu nie Sainte-Cathe•ne ()«e«t
;
en pasKant rievant la den.eure de Mme T Kéal 4tourna "ers moi. *^

"- S«w.lu qu, Melfe T. . .«, „n,. I,0riti«v. m- ditil Raoul

-Tu crois, mon cher Real, ,,„, „. „-.„,.j, ,.,
^-•ner pour «n. accepté? ,Iai un,, H™pn., ,J„ct,-„o j-
.- lo cl.re, pour avoir la pré.«.„,i„„ ,|„„ ^J^ „„„^^ ,{

Zr"'; '""'''""^"'" '"'•'» "a-raicm qu'à"ai

'

U. me déplaît
j a. la ferme conviction ,,„e celui qui «. vanf

le Pins eat préo.«™.nt celui .,„i serait le premi^ ^o„d"Je ne trouve r.on d étonnant à ,.. qu „,„. fe„„e ret„«. dV-

Te .!„" *"'" r '^ """"''•'' '<'•''"" 1«~"»"' inlelli^ent,.ue tienne pas a se 1« pour la vie, à „„ «re q„i « l„i e.* pa.


